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Aide auditive intelligente
Deux equipes de chercheurs, l'une ä Fribourg, l'autre ä Geneve,

travaillent ensemble pour ameliorer la qualite des implants cochleaires

PAR PIERRE-YVES FREI

Avec
la mise au point des implants cochleaires, dont une partie

est greffee dans l'oreille interne, la cochlee, le traitement de la

surdite est entre dans une ere nouvelle. « C'est une magnifique

technologie, reconnatt Colette Boex, qui s'occupe avec le professeur

Marco Pelizzone de la recherche au Centre romand d'implants
cochleaires de l'Höpital universitaire de Geneve. Un patient implante constate

une amelioration au fur et ä mesure que son cerveau reprend le con-
tröle de ce sens. »

Car dans l'audition, l'oreille est la pointe de l'iceberg. Sous la ligne
de flottaison, on trouve le cerveau oü sont analysees les impulsions elec-

triques produites par les vibrations acoustiques regues dans l'oreille

interne. En cas de surdite, les neurones lies ä l'ouie perdent leur entrat-

nement. Mais le cerveau est assez plastique pour retrouver cette fonction,

meme si eile a ete abandonnee pendant longtemps.
« Cette plasticite se manifeste chez ceux qui ont entendu avant de

devenir sourds puis qui retrouvent l'ouie, poursuit Colette Boex. Mais

eile s'emousse avec l'äge et la duree du handicap. » Chez l'enfant, ä

partir de 12 mois, l'implant permettra le developpement d'un langage

oral quasi normal. Cependant, il reste des progres ä faire. Une cochlee

artificielle possede 12 ä 22 electrodes, contre les 15'000 recepteurs
humains.

Malgre cela, il est possible d'ameliorer la localisation des sons si les

personnes implantees disposent d'un implant pour chaque oreille.

«Ainsi, la musique pourrait aussi ä l'avenir etre mieux pergue », ajoute

Nerf auditif
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la chercheuse, qui precise que ces recherches constituent vraiment un
domaine de pointe. Quatre patients ont dejä ete doublement implan-
tes ä Geneve et autant ä Berne. « Vu le coüt d'un seul implant - 30'000
francs - l'objectif est de demontrer la necessite de ce doublement. »

D'autre part, les scientifiques s'efforcent d'affiner les reglages pour per-
mettre ä leurs patients de suivre une conversation dans un bruit ambiant.

« C'est lä que les travaux de nos collegues fribourgeois se revelent si

precieux», se rejouit Colette Boex.

Plasticite et adaptation
En effet, pour le professeur Eric Rouiller, du Departement de physiologie
de l'Universite de Fribourg, l'essentiel consiste ä comprendre comment
le cerveau fonctionne et quels sont les secrets de sa plasticite. Ainsi, son

groupe a surtout travaille sur des rats sourds sur lesquels sont greffes des

electrodes de stimulation semblables ä Celles placees chez les patients
humains. Ensuite, d'entente avec leurs collegues genevois, les chercheurs

testent differentes strategies de stimulations electriques sur les rongeurs.
C'est lä une experience indispensable pour qui veut trouver les reglages

permettant d'imiter le mieux possible l'activite nerveuse qui est produite

par les sons.

Or l'amelioration de ces reglages passe sans doute par une meilleure

comprehension du mecanisme d'adaptation: « Pincez-vous le bras plu-
sieurs fois: la sensation devient moins aigue avec le temps, detaille Eric

Rouiller. Votre cerveau s'est adapte pour que le stimulus ne soit plus con-
sidere comme exceptionnel ou pertinent. Il en va de meme avec l'ouie.

Un bruit d'abord genant et finalement inutile va s'attenuer de plus en

plus, jusqu'ä ce que vous l'oubliiez. Or nous avons remarque que l'adap-

tation nerveuse auditive s'effectue plus efficacement en reponse ä des sons

qu'en reponse aux stimuli electriques des implants cochleaires. Si nous

reussissons ä resoudre cette faiblesse des implants, nous aurons fait un

grand pas vers leur amelioration. »
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